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L’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles 
de l’OCDE
Les recherches indiquent que les aptitudes cognitives, sociales et émotionnelles améliorent la qualité de vie sur les 
plans individuel et sociétal. Si l’on dispose de renseignements considérables sur le développement des aptitudes 
cognitives, en contrepartie, on en manque pour les aptitudes sociales et émotionnelles. On a élaboré l’enquête sur 
les aptitudes sociales et émotionnelles (EASE) de l’OCDE pour combler cette importante lacune. 


Objectifs de l’EASE : 


• Fournir aux villes participantes des renseignements sur les aptitudes sociales et émotionnelles de leurs élèves; 


•  Déterminer les facteurs liés à l'environnement familial, au milieu scolaire et aux pairs des élèves qui favorisent ou 
qui entravent le développement des aptitudes sociales et émotionnelles;


•  Examiner la manière dont les contextes politiques, culturels et socio-économiques plus larges influencent 
ces aptitudes; 


•  Démontrer qu’on peut obtenir des renseignements valides, fiables et comparables relatifs aux aptitudes sociales 
et émotionnelles au sein de diverses populations et dans différents contextes.


Remarque sur ce rapport
Le rapport international de l’OCDE, Beyond Academic Learning (2021) (Au-delà de l’apprentissage scolaire, en anglais), 
qui donne une analyse détaillée des résultats de l’EASE, constitue une ressource essentielle pour comprendre les 
renseignements que renferme le présent rapport.


Le présent rapport d’Ottawa a pour but de fournir une version condensée du rapport international en mettant l’accent 
sur les tendances générales et en soulignant certains résultats clés et parfois uniques pour Ottawa, au Canada.


Que sont les aptitudes sociales et émotionnelles?
Il s’agit de capacités, d’attributs et de caractéristiques individuels qui sont importants pour la réussite scolaire, 
l’employabilité, la participation citoyenne et le bien-être. Ils englobent les dispositions comportementales, les états 
internes, les approches des tâches, ainsi que la gestion et le contrôle du comportement et des sentiments. Les 
croyances sur soi et sur le monde qui caractérisent les relations d’une personne avec les autres sont également des 
composantes des aptitudes sociales et émotionnelles. 


Les éducateurs et les décideurs politiques cherchent de plus en plus à compléter l’accent mis sur les capacités 
académiques telles que les mathématiques, la lecture ou la culture scientifique par une attention aux capacités 
sociales et émotionnelles afin d’améliorer les perspectives des élèves en tant que participants à part entière à la 
société. L’amélioration de certaines aptitudes sociales et émotionnelles renforce la capacité des élèves à développer 
leurs aptitudes cognitives. Mais les avantages du développement des aptitudes socioémotionnelles des enfants vont 
au-delà du développement cognitif et des résultats scolaires. Cela permet également d’améliorer la santé mentale 
et d’autres aspects importants de la vie. Si elles passent souvent inaperçues, les aptitudes sociales et émotionnelles 
sont lourdes de conséquences : elles contribuent à façonner les comportements et les modes de vie des personnes, 
ce qui influence ensuite leurs résultats socio-économiques. Ensemble, les aptitudes sociales, émotionnelles et 
cognitives constituent une boîte à outils complète qui est essentielle à la réussite des élèves à l’école et au-delà. Il est 
donc crucial que tous les apprenants aient les mêmes chances d’acquérir des aptitudes tant sur les plans scolaire, 
social qu’émotionnel.


L’EASE de l’OCDE porte sur 17 aptitudes sociales et émotionnelles, dont la curiosité, la créativité et le contrôle 
émotionnel (voir la figure 1). On a sélectionné ces aptitudes en fonction de trois critères principaux. Premièrement, 
des recherches antérieures montrent qu’elles sont associées au niveau d’instruction, à la place sur le marché du 
travail, à la santé et au bien-être des personnes. Deuxièmement, on peut les améliorer au moyen d’interventions 
et de mesures politiques pendant les années où un élève fréquente l’école. Troisièmement, elles se prêtent à des 
comparaisons entre des pays et des cohortes de différents âges. 
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Figure 1. Description des aptitudes prises en compte dans l’enquête sur les aptitudes sociales 
et émotionnelles


DOMAINES APTITUDES DESCRIPTION


OUVERTURE 
D’ESPRIT
(ouverture aux 
expériences)


CURIOSITÉ Intérêt pour les idées et amour de l’apprentissage, de la 
compréhension et de l’exploration intellectuelle; esprit curieux.


TOLÉRANCE Ouverture à des points de vue différents, valorisation de la diversité, 
appréciation des personnes et des cultures étrangères.


CRÉATIVITÉ Génération de nouvelles façons de faire ou de penser les choses par 
l’exploration, l’apprentissage par l’échec, la perspicacité et la vision.


EXÉCUTION 
DES TÂCHES
(souci du travail 
bien fait)


RESPONSABILITÉ Capacité d’honorer ses engagements, ponctualité et fiabilité.


MAÎTRISE DE SOI Capacité à éviter les distractions et les impulsions et à se concentrer 
sur la tâche à accomplir afin d’atteindre ses objectifs personnels.


PERSÉVÉRANCE Persévérance dans les tâches et les activités jusqu’à ce qu’elles 
soient réalisées.


INTERACTIONS 
AVEC LES AUTRES
(extraversion)


SOCIABILITÉ Capacité à aborder les autres, qu’il s’agisse d’amis ou de personnes 
inconnues, à établir et à maintenir des liens sociaux.


ASSERTIVITÉ Capacité à exprimer avec assurance ses opinions, ses besoins et ses 
sentiments et à exercer une influence sociale.


ÉNERGIE Approche de la vie quotidienne avec énergie, enthousiasme 
et spontanéité.


RÉGULATION 
DES ÉMOTIONS
(stabilité 
émotionnelle)


RÉSISTANCE 
AU STRESS


Efficacité à modérer l’anxiété et capacité à résoudre calmement les 
problèmes (détendu, bonne gestion du stress).


OPTIMISME Attentes positives et optimistes pour soi-même et la vie en général.


CONTRÔLE 
ÉMOTIONNEL


Stratégies efficaces pour maîtriser le tempérament, la colère 
et l’irritation en cas de frustration.


COLLABORATION
(agréabilité)


EMPATHIE Compréhension et souci des autres et de leur bien-être, ce qui 
entraîne la valorisation et l’investissement dans des relations étroites.


CONFIANCE Supposition que les autres ont généralement de bonnes intentions 
et pardon à ceux qui ont fait du mal.


COOPÉRATION Vie en harmonie avec les autres et valorisation de la dimension 
interdépendante de tous les peuples.


AUTRES INDICES MOTIVATION 
À LA RÉUSSITE


Avoir des exigences élevées pour soi-même et travailler dur pour 
les atteindre.


SENTIMENT 
D’EFFICACITÉ 
PERSONNELLE


Force des croyances des personnes dans leur capacité à exécuter 
des tâches et à atteindre des objectifs.


Source : Assessment Framework of the Survey on Social and Emotional Skills (Kankaraš and Suarez-Alvarez, 2019[1])  
[Cadre d’évaluation de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais]
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FAITS SAILLANTS POUR OTTAWA (CANADA)
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À Ottawa, les élèves favorisés 
sur le plan socio-économique 
présentent des degrés plus 
élevés de chaque aptitude 
sociale et émotionnelle mesurée 
par l’EASE que leurs pairs 
moins favorisés, à l’exception 
de la résistance au stress chez 
les jeunes de 15 ans. 


Ottawa (Canada)


À Ottawa et, en moyenne, dans les villes participantes, les taux des 
aptitudes sociales et émotionnelles étaient inférieurs chez les jeunes 
de 15 ans par rapport à ceux de 10 ans. Les degrés d’optimisme et 


d’empathie des élèves chutent plus sensiblement entre 10 et 15 ans 
à Ottawa que dans la plupart des autres villes participantes.


APTITUDES APTITUDES


Jeunes de 10 ans


APTITUDESAPTITUDES


Jeunes de 15 ans


APTITUDES


APTITUDES


Quelque 28 % des élèves de 10 ans et 25 % des élèves de 15 ans 
ont été victimes d’intimidation au moins quelques fois par mois. 
L’exposition des élèves à l’intimidation présente un lien négatif 
avec presque toutes les aptitudes sociales et émotionnelles.


28 % 25 %
Jeunes de 10 ans Jeunes de 15 ans


À Ottawa, les élèves ont tendance à avoir des attentes plus élevées en matière 
d’éducation lorsqu’ils déclarent des degrés plus élevés de curiosité, d’assertivité, 


de tolérance et de confiance. Les élèves qui participent à des activités artistiques après l’école 
présentent des degrés de créativité plus élevés, en particulier chez les 


jeunes de 15 ans. Les différences de degrés de créativité entre les élèves 
qui participent à des activités artistiques et ceux qui n’y participent pas 
sont particulièrement marquées à Ottawa par rapport aux autres villes.


Les différences entre les sexes en matière d’aptitudes sociales et émotionnelles 
des élèves sont légèrement plus prononcées à Ottawa que la moyenne des villes 


participantes. Les garçons de 15 ans présentent des aptitudes supérieures dans les 
domaines de la régulation émotionnelle (résistance au stress, optimisme et contrôle 


émotionnel) et des interactions avec les autres (sociabilité, assertivité, énergie). 
De même, les filles de 15 ans présentent des degrés plus élevés de responsabilité, 


d’empathie, de coopération, de tolérance et de motivation à la réussite.


À Ottawa, les élèves de 15 ans semblent être plus réalistes quant à leur 
parcours scolaire que leurs pairs des autres villes participantes. C’est 65 % 


des jeunes de 15 ans qui ont déclaré qu’ils prévoyaient d’obtenir un 
diplôme d’études supérieures, une proportion qui correspond à celle 


des personnes qui détiennent un tel diplôme à Ottawa.


Jeunes de 15 ans
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Pour en savoir plus sur les résultats 
de l’Enquête sur les Aptitudes 


Sociales et Émotionnelles, consultez 
le rapport international : (2021) de 
l’OCDE, Beyond Academic Learning. 


First Results from the Survey on Social 
and Emotional Skills (Au-delà de 


l’apprentissage scolaire. Premiers 
résultats de l’enquête sur les 


aptitudes sociales et émotionnelles, 
en anglais), Éditions OCDE, Paris,  


https://doi.org/10.1787/92a11084-en
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Le contexte de l’apprentissage social et émotionnel à Ottawa (Canada)
Ottawa (Canada) est l’une des 10 villes qui ont participé à l’enquête de l’OCDE sur les aptitudes sociales et 
émotionnelles (EASE) de 2019 (voir l’encadré 1 pour connaître pour les données démographiques sur la ville d’Ottawa). 
Ottawa, la capitale du Canada, se trouve dans la province de l’Ontario. Si Ottawa fait partie des cinq villes les plus 
peuplées du Canada, elle est l’une des plus petites parmi les villes participant à l’EASE. Seules Sintra, au Portugal et 
Manizales, en Colombie, avec environ 400 000 habitants, et Helsinki, en Finlande, avec environ 650 000 habitants sont 
moins peuplées. Par rapport à l’ensemble des villes participant à l’EASE, Ottawa se distingue par un développement 
économique élevé ainsi que par l’éducation et la richesse de sa population (environ 60 % de la population détient un 
diplôme d’études supérieures1 et Ottawa a l’un des produits intérieurs bruts [PIB] par habitant les plus élevés parmi les 
pays participant à l’EASE). La ville se distingue également par sa forte proportion d’immigrants qualifiés. L’éducation est 
manifestement l’un des principaux domaines d’investissement du gouvernement de l’Ontario, puisqu’on estime que 
7 % du PIB est consacré aux écoles publiques et privées (en 2011), ce qui est supérieur à la moyenne de l’OCDE à 5 %.


Grâce aux enquêtes de l’OCDE, comme le Programme international pour le suivi des acquis des élèves (PISA) et 
l’enquête internationale sur les aptitudes des adultes (PIAAC), on a accumulé une multitude de données sur les 
connaissances et les aptitudes cognitives des élèves et des adultes du Canada et sur leur comparaison avec celles 
du reste du monde. Le PISA montre systématiquement que les aptitudes cognitives des élèves du Canada âgés 
de 15 ans sont supérieures à la moyenne de l’OCDE en lecture, en mathématiques et en sciences. Les résultats de 
l’enquête PIAAC montrent que le Canada se classe parmi les meilleurs pays pour ce qui est des aptitudes en littératie 
et en numératie chez les adultes (OCDE, 2019[3]; OCDE, 2013[4]). 


Les enquêtes antérieures de l’OCDE apportent également des renseignements essentiels sur l’équité en matière 
d’éducation au Canada de manière comparative entre les pays. Au Canada, si les élèves favorisés sur le plan socio-
économique obtiennent de meilleurs résultats que les élèves défavorisés, les différences socio-économiques de 
rendement restent moins importantes par rapport aux pays de l’OCDE. Les filles dépassent nettement les garçons 
en lecture et les garçons dépassent les filles en mathématiques, mais dans une moindre mesure. Les écarts moyens 
entre les sexes dans ces deux matières obtenus au Canada sont également similaires à ceux des pays de l’OCDE. 


Encadré 1. Renseignements clés portant sur la ville d’Ottawa (Canada)
Ville : Ottawa
Emplacement : Capitale du Canada, se trouve dans la province de l’Ontario
Population (2016) : 934 243 habitants
Âge moyen (2016) : 40
Pourcentage d’immigrants de première et de deuxième génération (2016) : 46 %
Proportion de personnes titulaires d’un diplôme d’études supérieures (2016) : 62 %
Taux de chômage moyen chez les adultes âgés de 25 à 65 ans (2016) : 4,2 %


Source : Statistique Canada, recensement de 2016, accessible à l’adresse :  


https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/dp-pd/index-fra.cfm.


Cependant, on en sait peu sur les aptitudes sociales et émotionnelles des élèves et sur la manière dont elles sont liées 
à leurs principaux résultats, et ce, malgré l’attention portée à ces aptitudes au Canada ainsi que dans la ville d’Ottawa. 
La participation d’Ottawa à l’EASE en 2019 permet de combler cette importante lacune en matière de renseignements. 
À Ottawa, on met beaucoup d’importance aux aptitudes sociales et émotionnelles et on suit le curriculum de 
l’Ontario, qui intègre l’apprentissage social et émotionnel de la maternelle à la fin de la scolarité obligatoire. Les 
principales raisons invoquées à Ottawa pour justifier cette démarche sont la diminution de l’intimidation entre élèves, 
l’amélioration de la sécurité dans les écoles, l’augmentation de la mobilisation des élèves, de leurs résultats scolaires 
et de leur capacité à affronter les difficultés, ainsi que l’amélioration de la santé générale.


1  À Ottawa, comme au Canada, en général, une part beaucoup plus importante des jeunes de 25 à 34 ans ont une éducation supérieure par rapport à la 
moyenne de l’OCDE (plus de 60 % contre à 45 %) (OCDE, 2020[2]).
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L’apprentissage social et émotionnel à l’école primaire 


Le gouvernement provincial a intégré l’apprentissage social et émotionnel comme une section distincte du programme 
d’enseignement primaire afin d’améliorer la santé et le bien-être général des élèves, leur résilience et leur capacité 
à apprendre efficacement. Ottawa suit le programme d’éducation physique et santé de niveau primaire de l’Ontario 
de la première à la huitième année (ministère de l’Éducation, 2019[5]). Le programme cible les aptitudes sociales et 
émotionnelles considérées comme faisant partie intégrante du développement holistique des élèves. Le programme vise 
à permettre aux élèves de reconnaître les obstacles et de gérer leurs réactions émotionnelles. On encourage les élèves 
à exprimer leurs sentiments et à faire preuve de compréhension et de compassion à l’égard des sentiments des autres.  
Le programme se concentre également sur le développement de stratégies efficaces de gestion du stress et 
d’adaptation afin de renforcer la résilience des élèves dans les situations difficiles. En outre, il encourage les élèves à 
maintenir une motivation positive et à persévérer, ce qui est essentiel pour favoriser le sentiment d’optimisme et d’espoir 
des élèves. Les objectifs du programme sont directement liés au domaine de la régulation émotionnelle de l’EASE, qui 
mesure les aptitudes sociales et émotionnelles telles que la résistance au stress, le contrôle émotionnel et l’optimisme  
(pour obtenir une description des aptitudes sociales et émotionnelles mesurées dans l’enquête, voir la figure 1).  


Le programme comprend également un module sur le maintien de relations saines. Les élèves apprennent à 
communiquer efficacement afin de respecter et d’apprécier la diversité. Cela renforce ensuite leur conscience de 
soi, ce qui les aide à développer un sentiment d’identité et d’appartenance. De plus, les élèves acceptent mieux les 
autres cultures et points de vue. Cela est lié à l’aptitude sociale et émotionnelle de la tolérance mesurée par l’EASE. 
Le dernier domaine cible consiste à affiner les capacités de réflexion critique et créative des élèves afin de les aider à 
prendre des décisions éclairées et à perfectionner leurs compétences en matière de résolution de problèmes.


L’apprentissage social et émotionnel à l’école secondaire


Le cadre des aptitudes sociales et émotionnelles au niveau secondaire intègre une vision multidimensionnelle du 
développement cognitif, social, émotionnel et physique des élèves qui peut être influencé par leur environnement. 
Les écoles secondaires d’Ottawa ont adopté des programmes de sciences sociales et humaines et d’éducation 
physique et santé qui favorisent l’apprentissage social et émotionnel chez les élèves adolescents. 


Le programme d’éducation physique et santé (ministère de l’Éducation, 2015[6]) met l’accent sur le développement des 
aptitudes sociales et émotionnelles des élèves en encourageant des habitudes alimentaires saines, et en éduquant 
les élèves sur les mesures de sécurité personnelle et les effets néfastes de l’abus d’alcool ou d’autres drogues et 
de la dépendance. Le programme se concentre également sur la promotion du développement humain et des 
pratiques de santé sexuelle, et les élèves apprennent la santé mentale et son importance dans le développement 
des aptitudes émotionnelles.


Il comporte aussi un module portant sur les habiletés fondamentales qui se concentre sur trois domaines 
d’apprentissage principaux. Les élèves développent tout d’abord des compétences personnelles par les aptitudes de 
conscience de soi, de l’autosurveillance, de la capacité d’adaptation et de suivi. Ensuite, les aptitudes interpersonnelles 
sont affinées grâce à des leçons sur le développement de la communication et la gestion des relations. Le troisième 
pilier de ce module met l’accent sur la pensée critique et créative, en ciblant la capacité des élèves à planifier, 
à analyser, à tirer des conclusions et à évaluer des situations.


Dans le programme de sciences humaines et sociales (ministère de l’Éducation, 2013[7]), un module porte sur les 
aptitudes sociales et émotionnelles, plus précisément sur la dynamique des relations humaines et le développement 
humain tout au long de la vie. Il couvre trois éléments : le développement social et émotionnel, la personnalité et 
l’identité (les élèves apprennent les différents facteurs qui influencent le développement de la personnalité et la 
formation de l’identité) et les facteurs qui influencent le développement social et émotionnel en mettant l’accent sur 
la promotion des interactions sociales. Pour suivre leurs résultats, les élèves de la première à la douzième année 
reçoivent des bulletins scolaires plusieurs fois par an afin de les informer de leurs aptitudes et de leurs progrès. Cela 
permet également de suivre les résultats obtenus à Ottawa (voir l’encadré 2). 


Enfin, pendant la mise en œuvre de l’EASE à Ottawa, les syndicats représentant les travailleurs de l’éducation en 
Ontario avaient obtenu un mandat de grève et divers moyens de pression étaient en cours. Cela a eu une incidence 
sur certains aspects de l’administration de l’étude, notamment le calendrier, les taux de participation et la réalisation 
de certains instruments de l’enquête. Nous communiquons ces informations afin d’illustrer le contexte dans lequel 
l’étude s’est déroulée. Ces facteurs, ainsi que des préoccupations relatives à la protection de la vie privée, ont contribué 
à la décision de l’équipe d’Ottawa, contrairement aux autres villes participantes, de ne pas partager les données sur 
les résultats scolaires des élèves dans le cadre de l’enquête.


Si cet aperçu donne un certain contexte aux résultats de l’EASE pour la ville d’Ottawa (Canada), on ne peut en tirer 
aucune conclusion quant à l’influence de ce contexte sur l’apprentissage social et émotionnel. 
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Encadré 2. Enseignement des aptitudes d’apprentissage et des habitudes 
de travail en Ontario, au Canada


En Ontario (au Canada), les enseignants travaillent avec les élèves pour les aider à acquérir des aptitudes 
d’apprentissage et des habitudes de travail. Pour chacune de ces aptitudes et de ces habitudes, les 
enseignants disposent d’exemples de comportements associés pour les guider dans leur enseignement 
et leur évaluation de ces éléments, comme suit :


•  Responsabilité : Les élèves apprennent à assumer et à respecter les responsabilités et les engagements 
scolaires, notamment l’achèvement et la remise à temps des travaux en classe, des devoirs et des 
travaux pratiques. Cet objectif d’apprentissage est directement lié à l’aspect responsabilité de l’EASE, 
qui relève du domaine de l’exécution des tâches.


•  Organisation : Les élèves établissent et suivent un calendrier pour accomplir leur travail et leurs tâches 
et ils apprennent à établir des priorités et à gérer leur temps. Cela est directement lié aux aptitudes 
sociales et émotionnelles de la responsabilité et de maîtrise de soi, car les élèves doivent souvent 
trouver, rassembler et utiliser des informations et des ressources technologiques pour accomplir 
diverses tâches à l’école. 


•  Travail de manière indépendante : L’indépendance est une compétence importante et les élèves 
apprennent à suivre, à évaluer et à réviser leurs travaux en classe de manière indépendante et à utiliser 
leur temps de manière efficace pour accomplir leurs tâches et pour atteindre leurs objectifs. 


•  Collaboration : Les élèves doivent pouvoir assumer différents rôles et contribuer de manière égale aux 
activités de groupe. Cet aspect couvre la capacité des élèves à répondre positivement aux idées des 
autres et à cultiver des relations saines avec leurs pairs par l’entremise d’interactions en personne et en 
ligne. En outre, la tolérance à l’égard des idées et des opinions d’autrui fait également l’objet d’un suivi, 
de même que l’engagement efficace dans la résolution des conflits et la recherche d’un consensus dans 
les situations de désaccord. Ces compétences sont liées aux aptitudes sociales et émotionnelles de la 
collaboration et de la tolérance mesurées dans l’EASE. 


•  Initiative : Le programme prévoit également de développer la capacité des élèves à penser de manière 
innovante en donnant suite aux nouvelles idées et aux occasions d’apprendre tout en faisant preuve 
de curiosité et de capacité à prendre des risques. De plus, il met l’accent sur la capacité à adopter une 
attitude positive lorsqu’on aborde de nouvelles tâches et à défendre les droits des autres. 


•  Autorégulation : Enfin, une compétence importante est la capacité des élèves à fixer leurs propres 
objectifs et à suivre leurs progrès sur une base régulière tout en demandant des éclaircissements 
au besoin. Les élèves apprennent également à évaluer leurs propres forces, besoins et intérêts et 
à y réfléchir tout en définissant des voies d’apprentissage pour atteindre leurs objectifs, et, donc, 
à persévérer dans les situations difficiles. 


Source : Ministère de l’Éducation (2010), Faire croître le succès : Évaluation et communication du rendement  
des élèves fréquentant les écoles de l’Ontario, première édition, de la 1re à la 12e année, à l’adresse  
http://www.edu.gov.on.ca/fre/policyfunding/growSuccessfr.pdf. 
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Les aptitudes sociales et émotionnelles sont importantes pour  
la réussite scolaire


Les résultats scolaires des élèves sont l’un des principaux facteurs de réussite dans la vie. Ils sont liés à la réussite 
scolaire ultérieure, mais aussi à des réussites relativement à des aspects importants de la vie, comme l’emploi, les 
revenus, la santé et le bien-être. Cependant, le fait d’avoir les mêmes résultats scolaires à l’école ne se traduit pas 
toujours par les mêmes résultats dans la vie. Une raison potentielle pour laquelle certains élèves ont plus de chances 
de réussir que d’autres est qu’ils ont développé des aptitudes sociales et émotionnelles particulières qui interviennent 
dans l’équation.


Dans toutes les villes participantes, à l’exception d’Ottawa, au Canada, on a partagé des informations sur les résultats 
scolaires des élèves aux fins de l’EASE. Ces données comprennent les notes obtenues dans trois matières : la lecture, 
les mathématiques et les arts, ainsi que les résultats d’un court test d’aptitude cognitive effectué par des élèves 
participants. Les données de l’EASE montrent que les aptitudes sociales et émotionnelles des élèves sont des 
indicateurs prévisionnels pertinents des résultats scolaires (figure 2 et figure 3). Les forces des associations entre 
certaines aptitudes sociales et émotionnelles et les résultats scolaires sont relativement faibles, mais cohérentes 
entre les cohortes d’âges et les matières, et elles demeurent après avoir pris en compte les différences de sexe et 
de situation socio-économique entre les élèves. En particulier, la curiosité intellectuelle et la persévérance sont les 
aptitudes sociales et émotionnelles les plus fortement liées aux résultats scolaires des jeunes de 10 et de 15 ans dans 
les trois matières. Dans une moindre mesure, les élèves qui s’affirment et qui sont plus responsables ont également 
tendance à avoir de meilleurs résultats scolaires. Ces résultats soulignent l’importance de ne pas abandonner malgré 
les difficultés, mais aussi d’avoir une curiosité intellectuelle sur un ensemble diversifié de sujets et d’aimer apprendre 
de nouvelles choses. 


Les résultats scolaires des jeunes de 15 ans qui ont déclaré être plus résistants au stress (détendus) et plus sociables 
sont inférieurs en moyenne dans les neuf villes pour lesquelles des données sont disponibles (figure 2). Cela ne 
signifie pas que le calme devant l’adversité (un avantage de la résistance au stress) et la recherche de soutien de la 
part des pairs sont nuisibles à la réussite scolaire. Cette constatation pourrait plutôt être liée au fait que les élèves plus 
âgés, qui ont généralement plus d’autonomie que les plus jeunes, pourraient donner la priorité à leurs interactions 
sociales au détriment du travail scolaire. Les élèves qui se considèrent comme plus résistants au stress pourraient 
aussi être ceux qui se sentent plus éloignés de l’école et de ses exigences. En fait, parmi la cohorte plus jeune, qui 
est typiquement plus supervisée par les parents et les enseignants, ces relations ne sont pas observées (figure 3). En 
d’autres termes, les jeunes élèves peuvent bénéficier d’un environnement scolaire moins exigeant et être entourés 
d’adultes qui les aident à contenir et à canaliser leur énergie et leur désir d’interaction sociale de manière à ne pas 
nuire à leur performance scolaire.


ENQUÊTE SUR LES APTITUDES SOCIALES ET ÉMOTIONNELLES (EASE) : OTTAWA (CANADA)    |   @ OECD, 2021
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Figure 2. Relation moyenne entre les aptitudes sociales et émotionnelles et la performance 
scolaire des élèves de 15 ans
Coefficients des résultats (standardisés) en lecture, en mathématiques et en arts sur les résultats (standardisés) 
des échelles d’aptitudes sociales et émotionnelles (moyenne internationale)


Remarque : Pour les données pour Sintra, au Portugal, les normes en matière de taux de réponse des étudiants n’ont pas été atteintes et elles ne 
sont pas incluses dans les moyennes internationales. Les régressions sont spécifiques à chaque ville et elles sont en fonction du sexe, du statut 
socio-économique et des scores au test d’aptitude cognitive, à l’exception de Houston, aux États-Unis, où on n’a pas fait passer le test d’aptitude 
cognitive. Ottawa, au Canada, est exclue de l’analyse des résultats scolaires, car ils n’étaient pas disponibles. Les barres colorées représentent 
des différences importantes dans au moins cinq villes, les barres qui ne sont qu’encadrées représentent des différences importantes dans moins 
de cinq villes.
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills  
(Au-delà de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, figure 2.1.
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Figure 2. Average relationship between social and emotional skills, and school performance
of 15-year-old students
Coefficients of (standardised) grades in reading, mathematics and the arts on (standardised) scores on social 
and emotional skills scales (international average)


Note: Data for Sintra (Portugal) did not reach student response rate standards and are not included in international averages. The regressions are 
site-specific and control for gender, socio-economic status, and scores in the cognitive ability test, with the exception of Houston (United States), 
where the cognitive ability test was not administered. Ottawa (Canada) is excluded from the analysis of school grades as students’ grades were not 
available. Coloured bars represent significant differences in at least five cities, bars that are only outlined represent significant differences in fewer 
than five cities.
Source: Adapted from OECD (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills, OECD 
Publishing, Paris, https://doi.org/10.1787/92a11084-en. Figure 2.1.
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Figure 3. Relation moyenne entre les aptitudes sociales et émotionnelles et la performance 
scolaire des élèves de 10 ans
Coefficients des résultats (standardisés) en lecture, en mathématiques et en arts sur les résultats (standardisés) 
des échelles d’aptitudes sociales et émotionnelles (moyenne internationale)


Remarque : Pour les données pour Sintra, au Portugal, les normes en matière de taux de réponse des étudiants n’ont pas été atteintes et elles ne 
sont pas incluses dans les moyennes internationales. Les régressions sont spécifiques à chaque ville et elles sont en fonction du sexe, du statut 
socio-économique et des scores au test d’aptitude cognitive, à l’exception de Houston, aux États-Unis, où on n’a pas fait passer le test d’aptitude 
cognitive. Ottawa, au Canada, est exclue de l’analyse des résultats scolaires, car ils n’étaient pas disponibles. Les barres colorées représentent 
des différences importantes dans au moins cinq villes, les barres qui ne sont qu’encadrées représentent des différences importantes dans moins 
de cinq villes.
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills  
(Au-delà de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, figure 2.2.


Figure 3. Average relationship between social and emotional skills, and school performance 
of 10-year-old students
Coefficients of (standardised) grades in reading, mathematics and the arts on (standardised) scores on social 
and emotional skills scales (international average)


Note: Data for Sintra (Portugal) did not reach student response rate standards and are not included in international averages. The regressions 
are site-specific and control for gender, socio-economic status, and scores in the cognitive ability test, with the exception of Houston (United 
States), where the cognitive ability test was not administered. Ottawa (Canada) is excluded from the analysis of school grades as students’ grades 
were not available. Coloured bars represent significant differences in at least five cities, bars that are only outlined represent significant 
differences in fewer than five cities.
Source: Adapted from OECD (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills, OECD 
Publishing, Paris, https://doi.org/10.1787/92a11084-en. Figure 2.2.
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Les aptitudes sociales et émotionnelles sont importantes pour la réussite 
scolaire et professionnelle future


À l’adolescence, les jeunes commencent à se préparer à la vie adulte. Les adolescents doivent prendre des décisions 
importantes concernant leur vie future, comme le domaine d’études ou le type d’enseignement qu’ils suivront et 
l’emploi qu’ils occuperont. Mais les jeunes ont souvent une perception déformée de leurs forces cognitives, sociales 
et émotionnelles, car elle est davantage influencée par leur environnement immédiat que par des informations 
objectives et leur connaissance de l’étendue des possibilités qui leur sont ouvertes en matière d’éducation et de 
carrières peut ne pas être suffisante. Il est important de noter que des recherches antérieures ont soutenu et montré 
que les aptitudes sociales et émotionnelles font partie intégrante de l’employabilité des personnes, c’est-à-dire leur 
capacité à obtenir et à conserver un emploi satisfaisant (Pool et Sewell, 2007[8]). 


Les systèmes scolaires peuvent jouer un rôle crucial en canalisant ces aptitudes vers le marché du travail et en aidant 
les jeunes à se faire une idée juste d’eux-mêmes et de leurs possibilités futures en matière d’éducation. Ce faisant, 
ils peuvent s’assurer que les compétences, les intérêts et les aptitudes des élèves trouvent une correspondance 
appropriée dans l’économie (Musset et Kurekova, 2018[9]).


À Ottawa, au Canada, 65 % des jeunes de 15 ans ont déclaré qu’ils prévoyaient poursuivre leurs études et obtenir un 
diplôme d’études supérieures. Il s’agit de la plus faible proportion observée dans l’ensemble des villes participantes, 
légèrement inférieure à celle de Houston, aux États-Unis, avec 68 %, mais bien inférieure à la part maximale observée 
dans la ville de Suzhou, en Chine, avec 91 %. Bien que cette part soit faible par rapport à celle des autres villes 
participant à l’EASE, elle est proche de la part actuelle des personnes ayant des études supérieures à Ottawa (62 %, 
voir l’encadré 1) et parmi les personnes âgées de 25 à 34 ans dans l’ensemble du Canada (63 %) (OCDE, 2020[2]). Cela 
laisse entendre que les élèves de 15 ans d’Ottawa sont particulièrement réalistes et que, en moyenne, ils anticipent 
correctement la probabilité d’obtenir un diplôme d’études supérieures. Leurs attentes en matière d’éducation peuvent 
également dépendre de facteurs externes, tels que les avantages attendus de la réussite des études supérieures 
et les coûts qui y sont rattachés.


Dans toutes les villes participant à l’EASE et disposant de données, la proportion d’élèves qui ont des attentes élevées 
pour la poursuite de leurs études est liée à la façon dont ils se représentent leurs propres aptitudes sociales et 
émotionnelles. Parmi les élèves de milieu socio-économique similaire, les différences dans les attentes en matière 
d’éducation sont souvent liées à des différences dans les aptitudes sociales et émotionnelles. Comme dans les autres 
villes participantes, les élèves d’Ottawa, au Canada, qui font preuve d’une grande curiosité intellectuelle ont tendance 
à avoir des attentes plus élevées en matière d’éducation et des degrés plus élevés d’assertivité de soi et de tolérance 
(figure 4). À Ottawa et dans quelques villes, après avoir pris en compte la curiosité des élèves et d’autres aptitudes, 
les jeunes de 15 ans qui se considèrent comme très créatifs et résistants au stress sont moins susceptibles d’espérer 
terminer des études supérieures. Pour ces étudiants, une longue période passée dans l’enseignement formel peut 
sembler trop conventionnelle. Fait unique à Ottawa, les étudiants qui ont déclaré des degrés de confiance plus élevés 
étaient également moins susceptibles de s’attendre à obtenir un diplôme d’études supérieures (figure 7). Tous ces 
résultats sont valables, et ce, même si l’on tient compte d’autres différences en matière d’aptitude et des différences 
de sexe et de statut socio-économique. 


Pourquoi la curiosité est-elle fortement et systématiquement liée aux attentes en matière de réussite des études 
supérieures? Cela reflète probablement le fait que les élèves très curieux et aimant apprendre ont tendance à avoir 
des dispositions positives envers l’apprentissage en général, mais aussi envers les établissements d’enseignement 
supérieur formels et ils considèrent les établissements d’enseignement supérieur tels que les universités comme des 
endroits où ils peuvent satisfaire à leur désir de connaissance. Cela montre l’importance de cultiver les dimensions 
affectives qui soutiennent la performance scolaire, et pas seulement les tendances comportementales comme 
la persévérance et la maîtrise de soi, afin de préparer les élèves à l’apprentissage tout au long de la vie.


@ OECD, 2021    |   ENQUÊTE SUR LES APTITUDES SOCIALES ET ÉMOTIONNELLES (EASE) : OTTAWA (CANADA)
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Figure 4. Lien entre la curiosité, l’assertivité et la tolérance avec les attentes en matière 
d’achèvement des études supérieures
Variation en points de pourcentage de la probabilité qu’un élève de 15 ans s’attende à obtenir un diplôme 
d’études supérieures


ENQUÊTE SUR LES APTITUDES SOCIALES ET ÉMOTIONNELLES (EASE) : OTTAWA (CANADA)    |   @ OECD, 2021


Remarque : La figure montre la variation en points de pourcentage de la probabilité qu’un élève de 15 ans s’attende à obtenir un diplôme d’études 
supérieures, associée à une augmentation de 100 points du score de l’aptitude correspondante (l’écart type de la distribution des scores de chaque 
aptitude a été fixé à 100 pour l’ensemble de données combiné avec les données des villes pondérées de manière égale). Seules les relations 
importantes et sélectionnées selon la méthode lasso sont signalées. Tous les modèles comprennent des mesures de contrôle pour le statut socio-
économique et le sexe. Les données pour Helsinki, en Finlande, ne sont pas disponibles.
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà  
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, tableau A2.7.
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Figure 5. Aptitudes les plus fortement associées à la prévision de terminer des études 
supérieures à Ottawa, au Canada
Variation en points de pourcentage de la probabilité qu’un élève de 15 ans s’attende à obtenir un diplôme 
d’études supérieures


Remarque : La figure montre la variation en points de pourcentage de la probabilité qu’un élève de 15 ans s’attende à obtenir un diplôme d’études 
supérieures, associée à une augmentation de 100 points du score de l’aptitude correspondante (l’écart type de la distribution des scores de chaque 
aptitude a été fixé à 100 pour l’ensemble de données combiné avec les données des villes pondérées de manière égale). Seules les relations 
importantes et sélectionnées selon la méthode lasso sont signalées. La référence internationale est la moyenne arithmétique des coefficients 
dans les villes présentant des relations importantes et sélectionnées selon la méthode lasso uniquement. Tous les modèles comprennent des 
mesures de contrôle pour le statut socio-économique et le sexe. Les données pour Helsinki, en Finlande, ne sont pas disponibles.
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà  
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, tableau A2.7.
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Tout comme les attentes en matière d’éducation, les attentes professionnelles des élèves sont liées à des modèles 
particuliers d’aptitudes sociales et émotionnelles. Tout d’abord, les relations entre les aptitudes sociales et émotionnelles 
et les attentes professionnelles sont beaucoup plus fortes chez les jeunes de 15 ans que chez ceux de 10 ans. 
Cela pourrait indiquer l’interdépendance de ces deux facteurs : les élèves pourraient développer des préférences 
professionnelles adaptées à leurs propres aptitudes cognitives, sociales et émotionnelles en même temps qu’ils 
améliorent leurs compétences pour répondre aux exigences de leurs ambitions professionnelles personnelles. 


Lorsque l’on examine les attentes des jeunes de 15 ans en matière d’emploi, on constate que certaines aptitudes 
sociales et émotionnelles sont associées à leur désir de travailler dans certains groupes professionnels. Quelques 
exemples de cas illustrent cette situation. Par exemple, à Ottawa, au Canada, ainsi que dans toutes les autres villes 
participantes, les élèves de 15 ans qui ont déclaré souhaiter devenir des professionnels de la santé (c’est-à-dire des 
médecins, des infirmières et des sages-femmes) sont également plus curieux que leurs camarades qui souhaitent 
exercer d’autres professions (figure 6). À Ottawa et dans presque toutes les autres villes, ces élèves se représentent 
également comme moins créatifs que les autres. Plus spécifiquement à Ottawa, les élèves qui souhaitent devenir des 
professionnels de la santé sont plus persévérants, plus coopératifs et, dans une certaine mesure, plus assertifs. Cette 
combinaison d’aptitudes sociales et émotionnelles n’est pas surprenante étant donné que, pour répondre aux besoins 
des patients, les professions de la santé ont besoin d’une curiosité pour les sciences et d’aptitudes interpersonnelles.
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Dans toutes les villes, y compris Ottawa, au Canada, les étudiants qui s’attendent à travailler dans les secteurs de la 
culture et de création se représentent également comme plus créatifs (figure 7). Ces professions comprennent, par 
exemple, les artistes, les musiciens et les acteurs, mais aussi les directeurs de marketing, les professionnels et les 
auxiliaires, les architectes, les journalistes, les agents de relations publiques et les spécialistes en logiciels. À Ottawa, 
les étudiants qui s’attendent à exercer une profession créative ont tendance à être moins enclins à interagir avec 
les autres – ils sont particulièrement moins sociables, mais aussi moins assertifs et moins énergiques par rapport 
aux autres. 


Figure 6. Aptitudes les plus fortement associées à la prévision de travailler dans le domaine 
de la santé à Ottawa, au Canada
Variation en points de pourcentage de la probabilité qu’un élève de 15 ans s’attende à devenir un professionnel 
de la santé


Remarque : La figure montre la variation en points de pourcentage de la probabilité qu’un élève de 15 ans s’attende à devenir un professionnel 
de la santé, associée à une augmentation de 100 points du score de l’aptitude correspondante (l’écart type de la distribution des scores de chaque 
aptitude a été fixé à 100 pour l’ensemble de données combiné avec les données des villes pondérées de manière égale). Seules les relations 
importantes et sélectionnées selon la méthode lasso sont signalées. La référence internationale est la moyenne arithmétique des coefficients 
dans les villes présentant des relations importantes et sélectionnées selon la méthode lasso uniquement. Tous les modèles comprennent des 
mesures de contrôle pour le statut socio-économique et le sexe. 
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà  
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, tableau A2.8. 
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Les aptitudes sociales et émotionnelles sont importantes pour le bien-être


Le bien-être est une mesure importante de la qualité de vie parallèlement à d’autres dimensions sociales et 
économiques (OCDE, 2013[10]). L’adolescence est une période qui se caractérise par une croissance rapide sur les 
plans physique et cérébral, et il en est de même pour les exigences et les attentes en matière de performance 
scolaire. Les relations avec les parents et les pairs évoluent rapidement, ainsi que l’autonomie des adolescents. Les 
élèves commencent à prendre leurs propres décisions et à développer des comportements qui peuvent influencer 
leur bien-être actuel et futur (Inchley et al., 2020[11]; Patton, 2016[12]). Les politiques scolaires abordent de plus en 
plus le bien-être des élèves dans le cadre d’une approche globale de l’éducation, ce qui a comme conséquence de 
mettre l’accent sur les compétences sociales et émotionnelles, parallèlement aux compétences cognitives, en tant 
que facteurs de bien-être futur.


Les trois aspects du bien-être psychologique des élèves mesurés dans l’EASE (satisfaction de vivre, bien-être 
psychologique actuel et anxiété devant les tests) sont fortement liés aux aptitudes dans le domaine de la régulation 
émotionnelle : résistance au stress, optimisme et contrôle émotionnel. Ces trois aspects du bien-être psychologique 
des élèves ne sont également que faiblement liés aux compétences dans les domaines de l’exécution des tâches 
et des interactions avec les autres. 


Figure 7. Aptitudes les plus fortement associées à la prévision de travailler dans une profession 
créative à Ottawa, au Canada
Variation en points de pourcentage de la probabilité qu’un élève de 15 ans s’attende à exercer une profession créative


Remarque : La figure montre la variation en points de pourcentage de la probabilité qu’un élève de 15 ans s’attende à exercer une profession 
créative, associée à une augmentation de 100 points du score de l’aptitude correspondante (l’écart type de la distribution des scores de chaque 
aptitude a été fixé à 100 pour l’ensemble de données combiné avec les données des villes pondérées de manière égale). Seules les relations 
importantes et sélectionnées selon la méthode lasso sont signalées. La référence internationale est la moyenne arithmétique des coefficients dans 
les villes présentant des relations importantes et sélectionnées selon la méthode lasso uniquement. Tous les modèles comprennent des mesures 
de contrôle pour le statut socio-économique et le sexe. 
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà  
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, tableau A4.20. 
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Satisfaction de vivre


La satisfaction de vivre des élèves est une évaluation qu’ils font de leur qualité de vie, perçue selon les critères de 
leur choix, qui peuvent être influencés en partie par leur humeur du moment, ainsi que par le contexte immédiat. 
À Ottawa, au Canada, et dans toutes les autres villes participantes, les élèves de 15 ans qui sont plus optimistes ont 
également déclaré être plus satisfaits de vivre (figure 8). Cela est également le cas pour les élèves de 10 ans. Les 
élèves optimistes ont une attitude positive et une vision favorable de la vie. Parallèlement, les élèves qui jouissent 
d’une vie plus privilégiée peuvent être plus optimistes. Plus important encore, un degré d’optimisme plus élevé est 
inversement lié à des troubles dépressifs. L’optimisme confère de la résilience et des capacités d’adaptation qui 
aident à gérer les événements stressants et il est lié à des facteurs tels que le statut socio-économique et l’intégration 
sociale, qui ont généralement des effets protecteurs sur le bien-être psychologique et physique (Carver, Scheier 
et Segerstrom, 2010[13]).


Ottawa se démarque par le fait que l’optimisme est la seule aptitude sociale et émotionnelle fortement liée 
à la satisfaction de vivre des élèves de 15 ans. Dans de nombreuses autres villes, d’autres aptitudes sociales et 
émotionnelles, comme une résistance au stress et une confiance élevée et une créativité moindre, sont liées à la 
satisfaction de vivre chez les jeunes de 15 ans. Une autre aptitude sociale et émotionnelle liée à la satisfaction de vivre 
des jeunes élèves d’Ottawa est la confiance qu’ils accordent aux autres. 


ENQUÊTE SUR LES APTITUDES SOCIALES ET ÉMOTIONNELLES (EASE) : OTTAWA (CANADA)    |   @ OECD, 2021


Figure 8. Les aptitudes les plus fortement associées à la satisfaction de vivre des élèves
Évolution de la satisfaction de vie des jeunes de 15 ans associée à l’évolution des aptitudes sociales et émotionnelles


Remarque : La figure montre les coefficients d’une régression de la satisfaction de vivre des élèves sur les scores (standardisés) des échelles 
d’aptitudes sociales et émotionnelles. Seules les relations importantes et sélectionnées selon la méthode lasso sont signalées. La référence 
internationale est la moyenne arithmétique des coefficients dans les villes présentant des relations importantes et sélectionnées selon la méthode 
lasso uniquement. Tous les modèles comprennent des mesures de contrôle pour le statut socio-économique et le sexe. 
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà  
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, tableau A3.18.
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Bien-être psychologique actuel


L’EASE mesure le bien-être psychologique actuel des élèves en leur demandant d’évaluer leurs sentiments et leurs 
expériences qu’ils ont vécus au cours des deux semaines précédant l’enquête. À Ottawa, au Canada, et dans toutes 
les autres villes participantes, le fait d’être optimiste est fortement lié au bien-être psychologique actuel (figure 10). 
Cela est vrai pour les deux cohortes d’élèves. La confiance envers les autres et le niveau d’énergie sont d’autres 
aptitudes sociales et émotionnelles qui comptent pour leur bien-être psychologique actuel des élèves de 10 et de 
15 ans à Ottawa. Les élèves plus optimistes réagissent généralement différemment aux situations difficiles que ceux 
qui le sont moins. Les optimistes sont plus susceptibles d’éprouver moins de détresse que les pessimistes lorsqu’ils 
rencontrent des difficultés dans la vie (Scheier, Carver et Bridges, 2004[14]). Ce n’est pas nécessairement parce que les 
attentes des optimistes sont irréalistes (bien que ce soit parfois le cas), mais parce qu’ils ont davantage de stratégies 
d’adaptation pour gérer les situations difficiles. Penser que les choses ne feront qu’empirer, même si c’est vrai, peut 
dissuader une personne d’affronter une situation, alors que penser que les choses peuvent s’améliorer, même si c’est 
faux, peut la motiver à tirer le meilleur parti d’une situation donnée.
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Figure 9. Les aptitudes les plus fortement associées au bien-être psychologique actuel des 
élèves à Ottawa, au Canada
Évolution du bien-être psychologique actuel des jeunes de 15 ans associée à l’évolution des aptitudes sociales 
et émotionnelles


Remarque : La figure montre les coefficients des régressions du bien-être psychologique actuel des élèves sur les scores (standardisés) des 
échelles d’aptitudes sociales et émotionnelles. Seules les relations importantes et sélectionnées selon la méthode lasso sont signalées. La référence 
internationale est la moyenne arithmétique des coefficients dans les villes présentant des relations importantes et sélectionnées selon la méthode 
lasso uniquement. Tous les modèles comprennent des mesures de contrôle pour le statut socio-économique et le sexe. 
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà  
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, tableau A3.19.
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Les aptitudes sociales et émotionnelles des élèves sont liées 
aux caractéristiques de leur milieu...
Les données de l’EASE et les recherches antérieures montrent que les aptitudes sociales et émotionnelles des élèves 
sont importantes pour leur réussite scolaire et professionnelle et leur bien-être, ainsi que pour la prospérité des 
sociétés en général. La cible 4.7 des objectifs de développement durable des Nations unies préconise ce qui suit : 


	 	« ...	faire	en	sorte	que	tous	les	élèves	acquièrent	les	connaissances	et	compétences	nécessaires	pour	
promouvoir	le	développement	durable,	notamment	par	l’éducation	en	faveur	du	développement	et	de	modes	
de	vie	durables,	des	droits	de	l’homme,	de	l’égalité	des	sexes,	de	la	promotion	d’une	culture	de	paix	et	de	
non-violence,	de	la	citoyenneté	mondiale	et	de	l’appréciation	de	la	diversité	culturelle	et	de	la	contribution	
de	la	culture	au	développement	durable ».	


Dans ce contexte, les aptitudes sociales et émotionnelles telles que la coopération, l’empathie et la tolérance 
sont essentielles pour que les citoyens et les sociétés atteignent ces objectifs et jettent les bases de démocraties 
fonctionnelles. Cela dit, les élèves issus de milieux différents ont tendance à posséder des combinaisons différentes 
d’aptitudes sociales et émotionnelles.


À Ottawa, au Canada, comme dans toutes les villes participantes, les garçons présentent des aptitudes supérieures 
dans les domaines de la régulation émotionnelle (résistance au stress, optimisme et contrôle émotionnel) et des 
interactions avec les autres (sociabilité, assertivité, énergie). De même, les filles présentent des degrés plus élevés 
de responsabilité, d’empathie, de coopération, de tolérance et de motivation à la réussite. Dans l’ensemble, les 
différences entre les sexes en matière d’aptitudes sociales et émotionnelles des élèves semblent légèrement plus 
prononcées à Ottawa que la moyenne des villes participantes. De plus, tant à Ottawa que dans les villes (en moyenne), 
les différences entre les sexes en matière d’aptitudes sociales et émotionnelles des élèves semblent augmenter avec 
l’âge, elles tendent à être plus prononcées chez les jeunes de 15 ans que chez ceux de 10 ans (figure 10).
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Figure 10. Différences en matière d’aptitudes sociales et émotionnelles entre les sexes  
Différences standardisées entre les sexes dans les scores d’aptitudes (filles de 15 ans - garçons de 15 ans) 


Différences standardisées entre les sexes dans les scores d’aptitudes (filles de 10 ans - garçons de 10 ans) 


Remarque : Pour les données pour Sintra, au Portugal, les normes en matière de taux de réponse des étudiants n’ont pas été atteintes et elles 
ne sont pas incluses dans les moyennes internationales. Les chiffres indiquent les différences standardisées, les points bruts de l’échelle ayant 
été divisés par l’écart type (spécifique à la ville). Les différences importantes sont colorées, les différences non importantes sont encadrées. 
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà 
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, tableaux A1.4 et A1.5 et figure 1.3.
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En moyenne, dans toutes les villes participantes, les élèves favorisés sur le plan socio-économique présentent des 
degrés plus élevés de chaque aptitude sociale et émotionnelle mesurée par l’EASE. La différence dans les aptitudes 
entre les élèves de statut socio-économique faible ou élevé est particulièrement prononcée dans celles qui sont liées 
au domaine de l’ouverture d’esprit, comme la tolérance, la curiosité et la créativité, ainsi que l’empathie, l’assertivité 
et le sentiment d’efficacité personnelle. À Ottawa, au Canada, les différences socio-économiques sont également 
importantes pour la motivation à la réussite des élèves, quel que soit leur âge (10 ou 15 ans). La différence dans 
les aptitudes entre les élèves de statut socio-économique faible ou élevé est moindre pour la résistance au stress. 
À Ottawa et dans les autres villes (en moyenne), les différences socio-économiques dans les aptitudes sociales et 
émotionnelles des élèves ont tendance à diminuer entre l’âge de 10 et de 15 ans (figure 11). 


Comprendre la relation entre le statut de migrant des élèves et leurs aptitudes sociales et émotionnelles peut 
également contribuer à favoriser l’inclusion dans les écoles et les systèmes scolaires. Il est intéressant de noter que 
les différences d’aptitudes sociales et émotionnelles entre les élèves nés dans le pays et ceux nés à l’étranger (ou 
dont les parents sont nés à l’étranger) sont très faibles lorsque l’on observe les moyennes dans les villes. Mais cela 
dissimule d’importantes variations entre les villes. À Ottawa, les élèves issus de l’immigration présentent des aptitudes 
plus élevées que ceux qui ne le sont pas dans les domaines de l’exécution des tâches (responsabilité, persévérance 
et maîtrise de soi), de la régulation émotionnelle (résistance au stress, optimisme et maîtrise de soi) et de l’ouverture 
d’esprit (tolérance et curiosité), ainsi que dans les aptitudes composées (sentiment d’efficacité et motivation à la 
réussite). Cela s’explique en partie par le fait que les élèves issus de l’immigration ont tendance provenir de familles 
favorisées sur le plan socio-économique (OCDE, 2021, tableaux A1.12 et A1.13).
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Figure 11. Différences en matière d’aptitudes sociales et émotionnelles en fonction du statut 
socio-économique
Différences standardisées dans les scores d’aptitudes (statut socio-économique élevé - statut socio-économique 
faible) chez les jeunes de 15 ans


Différences standardisées dans les scores d’aptitudes (statut socio-économique élevé - statut socio-économique 
faible) chez les jeunes de 10 ans


Remarque : Pour les données pour Sintra, au Portugal, les normes en matière de taux de réponse des étudiants n’ont pas été atteintes et elles ne 
sont pas incluses dans les moyennes internationales. Les élèves favorisés sur le plan socio-économique se situent dans le quart supérieur de la 
distribution de l’indice de statut socio-économique par ville. Les élèves défavorisés sur le plan socio-économique se situent dans le quart inférieur 
de la distribution de l’indice de statut socio-économique par ville. Les chiffres indiquent les différences standardisées, les points bruts de l’échelle 
ayant été divisés par l’écart type (spécifique à la ville). Les différences importantes sont colorées, les différences non importantes sont encadrées. 
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà  
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, figures 1.8 et 1.9.
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... Mais les aptitudes sociales et émotionnelles des élèves 
sont malléables...
Les différences d’aptitudes sociales et émotionnelles entre les élèves ne sont pas figées. Les données de 
l’EASE ainsi que des recherches antérieures soutiennent l’idée que les aptitudes sociales et émotionnelles 
sont des caractéristiques et des capacités malléables qui évoluent en fonction de la maturation biologique et 
psychologique, des influences de l’environnement, des efforts individuels et des événements importants de la vie  
(Specht et al., 2014[16]; Kankaraš et Suarez-Alvarez, 2019[1]; OCDE, 2015[18]; Roberts, Walton et Viechtbauer, 2006[19]). 


À Ottawa, au Canada, et, en moyenne, dans les villes participantes, les taux de la plupart des aptitudes sociales 
et émotionnelles étaient inférieurs chez les jeunes de 15 ans par rapport à ceux de 10 ans. Les différences sont 
particulièrement prononcées pour l’optimisme, la confiance, l’énergie et la sociabilité, mais elles sont moindres pour 
l’empathie. Les deux seules aptitudes à être plus élevées (ou aussi élevées) chez les jeunes de 15 ans que chez ceux 
de 10 ans sont la tolérance et l’assertivité. D’une part, cela pourrait tenir au fait que les enseignants et les écoles 
sont généralement plus efficaces pour développer ces aptitudes. L’enseignement de la citoyenneté et des droits 
des citoyens peut renforcer les aptitudes de tolérance des élèves. Les devoirs scolaires tels que les présentations 
orales et les essais écrits peuvent favoriser le développement de l’assertivité. D’autre part, plus on passe de temps à 
l’école, dans ses environnements d’apprentissage fixes, plus on risque d’inhiber les capacités des élèves à développer 
et à mettre en pratique des aptitudes d’autorégulation, des compétences interpersonnelles ainsi que la créativité 
et la curiosité (Bailey et al., 2019; Duckworth[20], Quinn et Tsukayama, 2012[21]).


Dans l’ensemble, les différences liées à l’âge dans les aptitudes sociales et émotionnelles des élèves à Ottawa sont d’une 
ampleur similaire à celles constatées dans d’autres villes. Pourtant, à Ottawa, entre les 10 et 15 ans, les degrés d’optimisme 
et d’empathie des élèves chutent plus sensiblement que dans la plupart des autres villes participantes (figure 12).


La baisse des aptitudes sociales et émotionnelles des élèves à mesure qu’ils vieillissent n’est pas uniforme pour tous 
les types d’élèves. En particulier, le déclin est plus marqué chez les élèves favorisés sur le plan socio-économique, 
ou, en d’autres termes, il l’est moins chez les élèves défavorisés sur le plan socio-économique (figure 12).


Figure 12. Différences en matière d’aptitudes sociales et émotionnelles entre les âges 
Différences dans les aptitudes sociales et émotionnelles (15 ans - 10 ans)


Remarque : Pour les données pour Sintra, au Portugal, les normes en matière de taux de réponse des étudiants n’ont pas été atteintes et elles ne 
sont pas incluses dans les moyennes internationales. La figure indique les différences standardisées, les points bruts de l’échelle ayant été divisés 
par l’écart type (spécifique à la ville). Les différences importantes sont colorées, les différences non importantes sont encadrées. 
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà  
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, figure 1.3. 
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Figure 13. Satisfaction de vivre des élèves par cohorte d’âge et par ville
Pourcentage des élèves par degré de satisfaction de vivre


Remarque : Les villes sont classées par ordre décroissant du pourcentage d’étudiants qui ont déclaré être très satisfaits de leur vie. 
Pour les données pour Sintra, au Portugal, les normes en matière de taux de réponse des étudiants n’ont pas été atteintes.
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà  
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, figure 3.1.
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D’importantes différences liées à l’âge sont également observées dans d’autres résultats clés examinés dans l’EASE, 
dont les données montrent que, chez les élèves de 10 ans, les degrés de bien-être psychologique sont plus élevés 
que chez ceux de 15 ans. La satisfaction de vivre et le bien-être psychologique actuel diminuent à mesure que les 
élèves vieillissent, alors que l’anxiété devant les tests augmente lors du passage de l’enfance à l’adolescence. Par 
exemple, la figure 13 montre que la part des élèves qui se déclarent satisfaits ou très satisfaits de leur vie à Ottawa 
passe de près de 80 % chez les 10 ans à environ 65 % chez les 15 ans. Cette tendance est généralement plus 
prononcée chez les filles que chez les garçons. 


Les attentes des élèves en matière d’éducation et de profession évoluent également avec l’âge. En particulier, les 
attentes professionnelles des étudiants plus âgés sont plus variées que celles de leurs camarades plus jeunes. En 
moyenne, dans toutes les villes, 48 % des enfants de 10 ans s’attendent à exercer l’une des 10 professions les plus 
fréquemment évoquées pour leur cohorte2 , un chiffre qui tombe à 37 % pour les élèves de 15 ans. De plus, la relation 
entre les aptitudes sociales et émotionnelles et les attentes professionnelles des élèves est beaucoup plus forte chez 
les jeunes de 15 ans que chez ceux de 10 ans. Cela laisse supposer une influence réciproque entre les aptitudes 
sociales et émotionnelles et les ambitions professionnelles des élèves. 
2    Pour les enfants de 10 ans d’Ottawa, les 10 professions les plus fréquemment évoquées sont les athlètes et les sportifs, les médecins, les professionnels de 


l’enseignement, les vétérinaires, les avocats, les professionnels de l’ingénierie (à l’exception de l’électrotechnologie), les artistes de création et de spectacle, les 
acteurs, les agents de police et les biologistes, botanistes, zoologistes et professionnels connexes. Pour les jeunes de 15 ans d’Ottawa, les 10 professions les 
plus fréquemment évoquées sont les avocats, les médecins, les professionnels de l’ingénierie (à l’exception de l’électrotechnologie), les médecins spécialistes, les 
professionnels des affaires et de l’administration, les professionnels de l’enseignement, les psychologues, les comptables, les professionnels des soins infirmiers 
et les agents de police.


@ OECD, 2021    |   ENQUÊTE SUR LES APTITUDES SOCIALES ET ÉMOTIONNELLES (EASE) : OTTAWA (CANADA)







25ENQUÊTE SUR LES APTITUDES SOCIALES ET ÉMOTIONNELLES (EASE) : OTTAWA (CANADA)    |   @ OECD, 2021


... Et les aptitudes sociales et émotionnelles des élèves 
peuvent être influencées par l’environnement scolaire
La malléabilité des aptitudes sociales et émotionnelles permet de les modifier ou de les développer pour le mieux. 
Les écoles peuvent jouer un rôle particulièrement important en fournissant des environnements d’apprentissage 
où l’on peut développer, améliorer et renforcer les compétences par la mise en pratique et les expériences 
quotidiennes. Un certain nombre d’études portent sur l’effet de différentes interventions en milieu scolaire visant 
à améliorer l’apprentissage social et émotionnel des élèves (Durlak et al., 2011[22]; Park et al., 2008[23]; Sklad et al., 
2012[24]; Smithers et al., 2018[25]). Une méta-analyse réalisée par Durlak et al. (2011[22]) montre que les programmes 
d’apprentissage social et émotionnel ont des effets positifs importants sur les aptitudes sociales et émotionnelles 
ciblées, ainsi que sur les attitudes envers soi-même, les autres et l’école. Ils augmentent le comportement prosocial, 
réduisent les problèmes de comportement et améliorent la performance scolaire. Une méta-analyse plus récente 
d’études de recherche de qualité (comprenant des études expérimentales randomisées, des études d’intervention 
quasi expérimentales et des études d’observation, contrôlant les facteurs de confusion pertinents) réalisée par 
Smithers et al. (2018[25]) a révélé que les interventions visant à améliorer les aptitudes sociales et émotionnelles 
avaient des effets positifs plus évidents sur les résultats scolaires que sur les résultats psychologiques, cognitifs 
et linguistiques et sur la santé. Ces résultats laissent penser que les gens ne naissent pas avec un ensemble fixe 
d’aptitudes sociales et émotionnelles. Au contraire, le développement de ces aptitudes tout au long de la vie présente 
un potentiel considérable (Helson et al., 2002[26]; Srivastava et al., 2003[27]). Les études qui établissent un lien entre les 
données sur les enseignants et les élèves montrent que les enseignants ont une influence sur les aptitudes sociales 
et émotionnelles des élèves. On a constaté que les interactions des enseignants avec les élèves, l’organisation de la 
classe et l’accent mis sur la pensée critique dans des matières particulières favorisaient le développement des élèves 
dans des domaines allant au-delà de leurs aptitudes aux études de base (Blazar et Kraft, 2017[28]).


Les données de l’EASE mettent en lumière le rôle des enseignants et des écoles dans le façonnement des aptitudes 
sociales et émotionnelles des élèves. Un premier exemple est que les élèves dont le sentiment d’appartenance à 
l’école est plus fort et qui entretiennent de meilleures relations avec les enseignants font montre d’aptitudes sociales et 
émotionnelles plus élevées. Cela vaut tant pour Ottawa, au Canada, que toutes les autres villes participantes. Se sentir à 
sa place à l’école est plus fortement lié à une coopération, à un optimisme et à une sociabilité plus élevés. Parallèlement, 
les élèves qui déclarent avoir des relations positives avec leurs enseignants se considèrent également comme plus 
optimistes, plus curieux et plus axés sur la réussite. Ces résultats laissent penser que les écoles où règne un climat 
disciplinaire positif, qui offrent le soutien des enseignants et qui collaborent avec les parents dans l’établissement 
d’une culture positive peuvent aider les élèves à développer leurs aptitudes sociales et émotionnelles. En effet, tous 
ces facteurs sont positivement associés au sentiment d’appartenance des élèves à l’école par d’autres recherches 
(Allen et al, 2018[29]; Crouch, Keys et McMahon, 2014[30]; Dotterer, McHale et Crouter, 2007[31]; Ma, 2003[2]; OCDE, 
2017[33]; Shochet, Smyth et Homel, 2007[34]). Toutefois, ces résultats peuvent également indiquer que les enseignants 
réagissent plus positivement aux élèves qui possèdent des aptitudes qui tendent à être valorisées dans la société. 


Deuxièmement, le climat dans les écoles et les politiques de lutte contre l’intimidation peuvent contribuer au 
développement social et émotionnel positif des élèves. L’intimidation à l’école peut toucher n’importe quel élève 
dans n’importe quel pays (Nansel et al., 2004[35]). Ce comportement peut avoir de graves conséquences physiques, 
sociales et émotionnelles à long terme sur les élèves. Les enseignants, les parents, les décideurs politiques et les 
médias attirent de plus en plus l’attention sur l’intimidation et ils tentent de trouver des moyens de la combattre 
(Phillips, 2007[36]). Une étude menée en Corée a établi que le fait d’être victime d’intimidation au secondaire entraîne 
l’apparition de symptômes de détresse ou de déficience qui refont surface plus tard (Kim, Leventhal et Koh, 2006[37]). 
Or les recherches indiquent qu’un environnement scolaire favorable et bienveillant est lié à une diminution de 
l’intimidation et à une volonté accrue des élèves de demander de l’aide (Låftman, Östberg et Modin, 2017[38]; Ma, 
2002[39]; Olweus, 2012[40]). Les élèves risquent moins d’adopter des comportements risqués et agressifs dans les 
écoles où ils perçoivent une plus grande équité, où ils sentent qu’ils sont à leur place, où ils travaillent dans un 
environnement discipliné, structuré et coopératif et où les enseignants sont compréhensifs (Gottfredson et al., 
2005[41]; Kuperminc, Leadbeater et Blatt, 2001[42]). 


Les données de l’EASE indiquent que l’exposition des élèves à l’intimidation présente un lien négatif avec presque 
toutes les aptitudes sociales et émotionnelles. À Ottawa, au Canada, ainsi que dans les villes participantes, en 
moyenne, l’exposition des élèves de 10 et de 15 ans à l’intimidation est le plus fortement liée à des aptitudes plus 
faibles dans les domaines de la régulation émotionnelle. Les élèves qui ont déclaré être plus exposés à l’intimidation 
ont eu tendance à signaler des degrés inférieurs d’optimisme, de contrôle émotionnel, de résistance au stress et 
de confiance dans les autres (figure 14). Il convient d’interpréter ces résultats à la lumière de la proportion d’élèves 
qui subissent de l’intimidation. À Ottawa, 28 % des élèves de 10 ans et 25 % des élèves de 15 ans ont été victimes 
d’intimidation au moins quelques fois par mois au cours des 12 mois précédant l’enquête de 2019. 
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Figure 14. Relations entre l’exposition des élèves à l’intimidation et les aptitudes sociales 
et émotionnelles 
Changement des aptitudes sociales et émotionnelles des jeunes de 15 ans lié à une augmentation d’un écart-type 
de l’exposition à l’intimidation 


Changement des aptitudes sociales et émotionnelles des jeunes de 10 ans lié à une augmentation d’un 
écart-type de l’exposition à l’intimidation 


Remarque : Pour les données pour Sintra, au Portugal, les normes en matière de taux de réponse des étudiants n’ont pas été atteintes et elles 
ne sont pas incluses dans la moyenne internationale. Les variables de contrôle comprennent le sexe, le statut socio-économique et le contexte 
d’immigration. Les différences importantes sont colorées, les différences non importantes sont encadrées.
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà 
 de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, tableau A5.17.
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Un troisième domaine où les écoles pourraient jouer un rôle dans le développement holistique de leurs élèves est 
l’organisation d’activités informelles. Les activités parascolaires à l’école ne sont pas uniquement axées sur les études, 
elles visent généralement à atteindre un ensemble plus large d’objectifs tels que l’exercice physique et la santé, 
le développement de la créativité et la pratique ou l’appréciation des arts, et l’encouragement du bénévolat et de 
l’implication dans la collectivité. Participer à des activités parascolaires peut également aider les élèves à développer 
des aptitudes sociales et émotionnelles (Farb et Matjasko, 2012[43]). 


Les données de l’EASE indiquent qu’à Ottawa (Canada) ainsi que dans presque toutes les villes participantes, les 
élèves qui participent à des activités artistiques après l’école présentent des degrés de créativité plus élevés, en 
particulier chez les jeunes de 15 ans (figure 15). Cela reste vrai même après avoir pris en compte les différences 
de statut socio-économique et de sexe des étudiants. Les différences de degrés de créativité entre les élèves qui 
participent à des activités artistiques et ceux qui n’y participent pas sont particulièrement marquées à Ottawa par 
rapport aux autres villes. À Ottawa, 63 % des élèves de 10 ans participent à des activités artistiques parascolaires en 
dehors de l’école (par exemple, jouer d’un instrument de musique, danser, dessiner, etc.), une proportion qui tombe 
à 40 % chez les élèves de 15 ans. La tendance à la baisse de la participation aux activités artistiques à mesure que les 
élèves vieillissent, combinée à des différences plus importantes dans les degrés de créativité, laisse penser que les 
élèves qui se considèrent comme peu créatifs sont plus susceptibles d’arrêter de participer aux activités artistiques 
pendant l’adolescence. À l’inverse, il est possible que la participation soutenue à des activités artistiques aide les 
élèves à prendre confiance en leur créativité. Bien que la nature des données de l’EASE ne nous permette pas de 
déterminer la direction de la causalité, les données indiquent une forte association entre les activités artistiques à 
l’âge de 15 ans et la créativité.


Figure 15. Liens entre la participation à des activités artistiques et la créativité
Différences d’échelle moyennes après prise en compte du statut socio-économique et du sexe


Remarque : Pour les données pour Sintra, au Portugal, les normes en matière de taux de réponse des étudiants n’ont pas été atteintes et elles ne 
sont pas incluses dans les moyennes internationales.
Source : Données adaptées de l’OCDE (2021), Beyond Academic Learning. First Results from the Survey on Social and Emotional Skills (Au-delà  
de l’apprentissage scolaire. Premiers résultats de l’enquête sur les aptitudes sociales et émotionnelles, en anglais), Éditions OCDE, Paris,  
https://doi.org/10.1787/92a11084-en, figure 4.9. 
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Encadré 3.  Caractéristiques principales de l’enquête sur les aptitudes 
sociales et émotionnelles (EASE) de l’OCDE


Populations cibles et échantillons


L’EASE a pris un instantané unique de deux cohortes d’élèves du primaire et du secondaire de 10 et de 
15 ans. On a constitué un échantillon d’environ 3 000 élèves pour chacun des deux groupes d’âge dans 
chaque ville participante. Le plan d’échantillonnage a consisté à créer un échantillon initial aléatoire d’écoles, 
suivi d’une sélection aléatoire des élèves au sein des écoles échantillonnées.


Dix villes ont participé au premier cycle de l’EASE en 2019 : Bogotá (Colombie), Daegu (Corée), Helsinki 
(Finlande), Houston (États-Unis), Istanbul (Turquie), Manizales (Colombie), Moscou (Russie), Ottawa (Canada), 
Sintra (Portugal) et Suzhou (Chine). 


À Ottawa, on a constitué les échantillons d’écoles pour les deux cohortes à partir de la population d’écoles 
publiques de quatre conseils scolaires (public anglais, catholique anglais, public français et catholique 
français). Les échantillons d’écoles ont été stratifiés par langue d’enseignement et par type d’école 
(élémentaire ou secondaire). 


Instruments d’enquête


L’EASE a évalué directement les aptitudes sociales et émotionnelles des élèves, mais il a également recueilli 
des renseignements auprès des parents, des enseignants et des directeurs d’école. 


Les instruments d’évaluation de l’EASE sont des rapports personnels (de l’élève) et d’autres personnes 
(parents et enseignants) sur les comportements, les pensées et les sentiments typiques des élèves évalués. 
Les questions ou les éléments se présentent sous la forme d’énoncés simples tels que « J’aime apprendre 
de nouvelles choses » (pour évaluer la curiosité des élèves) et « Je reste calme même en situation tendue » 
(pour évaluer la résistance au stress). On a utilisé une échelle de réponse de type Likert en 5 points (accord/
désaccord) avec des réponses allant de 1 (pas du tout d’accord) à 5 (tout à fait d’accord). Les 15 échelles 
d’évaluation comportaient toutes des éléments formulés positivement et négativement.


Ces méthodes sont utilisées le plus fréquemment pour l’évaluation des aptitudes sociales et émotionnelles. Il  
s’agit d’un moyen simple et efficace de recueillir des renseignements auprès d’un grand nombre de répondants,  
il est économique et simple à administrer, en plus d’avoir tendance à générer des résultats cohérents.


L’EASE a également permis de recueillir des renseignements sur les caractéristiques des élèves et de leurs 
parents, ainsi que sur les contextes d’apprentissage familial, scolaire et communautaire, au moyen de quatre 
questionnaires contextuels élaborés pour les élèves, les parents, les enseignants et les directeurs d’école.


On a complété les données de l’EASE de toutes les villes participantes par des renseignements sur les 
résultats scolaires des élèves (sauf à Ottawa [Canada]) et les scores des élèves par l’entremise d’un court 
test cognitif (sauf à Houston [États-Unis] et à Ottawa [Canada]). 


Mode d’administration


Les élèves ont rempli les questionnaires en ligne sur des ordinateurs de bureau ou portables. Un administrateur  
formé de l’étude a distribué l’enquête en présence du personnel de l’école. Les parents, les enseignants 
et les directeurs d’école ont également répondu aux questionnaires en ligne, mais, dans certaines villes 
participantes, les parents avaient l’option papier en cas de nécessité ou de préférence personnelle. Tous les 
instruments ont été fournis au moyen d’une plateforme en ligne gérée de manière centralisée.
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